
 Je partageai mon repas hier soir avec une dame âgée qui vient de perdre son mari. Elle me 
disait : « C’est très dur, on a vécu tant de choses ensemble, et en même temps, j’ai cette grâce qui 
m’est donnée de le sentir toujours avec moi, à mes côtés ». 
 
 C’est un peu la même expérience que font les disciples de Jésus. 
Jésus avait commencé sa mission par cette annonce : « Le Royaume de Dieu s’est approché ». 
Quand l’Ecriture parle de « Royaume de Dieu », c’est une autre manière de nommer Dieu lui-même. 
Ainsi donc, Jésus annonce l’incroyable proximité de Dieu. Et non seulement il l’annonce, mais il la 
réalise en sa personne : « Qui me voit, voit le Père ». 
Pour les disciples, suivre Jésus, c’est donc entrer dans une relation nouvelle avec Dieu, une relation 
toute proche, faite de confiance filiale. Comment avoir peur lorsque l’on découvre que Dieu est 
Père ? 
Mais voilà que peu à peu Jésus commence à faire comprendre aux disciples qu’il ne sera pas 
toujours avec eux et qu’ils devront même passer par une situation horriblement traumatisante : sa 
condamnation et sa mort sur la croix. 
Les apôtres ont l’impression de commencer leur chemin avec Jésus, un  chemin qui les fait vivre 
pleinement. 
Comment, dans ces conditions, accepter la séparation prochaine de celui qui a transformé leur vie, 
qu’ils aiment plus que tout ? Ils ne comprennent plus. Ils passent même par la  révolte. 
 
 C’est dans ce contexte, juste avant la Passion, que Jésus prend ses disciples à part et les 
instruits longuement. Que leur dit-il ? 
« Je ne vous laisser ai pas orphelins, je reviens vers vous. D’ici peu de temps, le monde ne me verra 
plus, mais vous, vous me verrez vivant et vous vivrez aussi. » 
Il y a deux messages dans cette phrase : 

1. Jésus est vivant aujourd’hui et nous pouvons le voir. 
2. Nous sommes des vivants avec le Christ.  
 

La clé, la source de cette vie, c’est l’Esprit Saint. 
« Je prierai le Père dit Jésus, et il vous enverra un autre défenseur qui sera pour toujours avec vous : 
c’est l’Esprit de Vérité ». 
 
Ainsi donc, nous sommes habités par l’Esprit de Jésus, par une force de vie et d’amour qui non 
seulement le rend présent mais encore nous donne de vivre comme lui, de poursuivre sa mission. 
C’est l’expérience bouleversante que font les foules en voyant vivre les premiers chrétiens. 
« Les foules, d’un seul cœur, s’attachaient à ce que disait Philippe, car tous entendaient parler des 
signes qu’il accomplissait, ou même ils les voyaient. Beaucoup de possédés étaient délivrés des 
esprits mauvais, qui les quittaient en poussant de grands cris. Beaucoup de paralysés et d’infirmes 
furent guéris. Et il y eut dans cette ville une grande joie ». 
L’Esprit Saint fait de nous des témoins, des missionnaires. Et le fruit du témoignage, c’est la joie. Les 
Chrétiens sont des hommes et des femmes joyeux. C’est la vie et la joie qui se dégagent de la 
communauté qui donne envie à d’autres de la rejoindre pour partager cette vie. 
Sommes-nous une communauté joyeuse ? Nos contemporains nous attendent. Ils ont tellement 
besoin de petites communautés vivantes, où chacun se sait accueilli et aimé tel qu’il est. Des 
communautés habitées par l’Esprit de Jésus présent et agissant dans l’aujourd’hui de nos vies. 
Nos contemporains n’attendant pas des discours. Ils attendent des témoins. 
 
Alors, redécouvrons ensemble le don que Dieu fait à chacun de nous : son Esprit Saint, force de vie 
qui coule dans nos veines, source de vie et de joie. 
Soyons des témoins heureux et vivants de la vie de Dieu qui nous anime. 
 
       Frère Nicolas 
 


